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Contexte
La violence conjugale est un rapport de force asymétrique au sein du couple, où l’une des
parties exerce un contrôle et une emprise sur l’autre partie, instaurant un climat de peur
dans la relation. Ces violences se développent dans toutes formes de relations
amoureuses et ne concernent pas uniquement les couples parents, mariés ou établis de
manière stable depuis plusieurs années.

Résumé des travaux

Les violences faites aux filles s’inscrivent pleinement dans le
continuum des violences faites aux femmes, produit des
inégalités actuelles entre les femmes et les hommes. Bien
que de plus en plus médiatisées et faisant l’objet de
politiques publiques spécifiques, les filles (15 – 24 ans) ne se
sentent pas concernées par les campagnes de lutte contre
les violences faites aux femmes, spécifiquement dans le
cadre de relations conjugales. Juliette Thatcher analyse
notamment les difficultés de conscientisation des jeunes
filles quand elles se retrouvent face à des stratégies
d’emprise propres à ces violences.

Intégrer les jeunes à la création des campagnes et
outils de communication ;
Pérenniser les actions de prévention en milieu
scolaire sur les relations affectives et sexuelles
Prendre en compte le public non scolarisé ;
Constituer un réseau départemental de réflexion et
d’action sur le sujet ;
Former les professionnel.les de première ligne.

Recommandations d’actions

Dans l’Hérault :
Population jeune proportionnellement plus haute que la moyenne nationale ;
Forte présence d’acteur.rices de prévention : Maison de protection des familles, réseaux VIF sur le département,
associations de terrain actives et reconnues.

Concernant les filles :
La romantisation de la jalousie entraînant une banalité des comportements violents au sein du couple, alors appréhendés
comme une preuve d’amour ;
Les difficultés pour les filles d’établir des limites sur ce qu’elles peuvent accepter ou non au sein du couple, sous le prisme
de la culture du sexisme et du viol véhiculées par la société ;
Le risque accru d’être victimes de cyberviolences.

Le jeune âge est pourtant considéré comme un facteur
aggravant quant à la probabilité qu’une femme soit victime
de violences selon l’enquête virage, parue en 2021,
référence française en matière de lutte pour l’égalité et
contre les violences.Les professionnel.les entendues font
état d’un manque d’outils de communication à l’intention
des jeunes. Le peu de publications scientifiques autour de
ce sujet illustre l’impensé institutionnel de cet angle de vue,
entraînant une invisibilisation du phénomène.

Travaux universitaires

Les points clés

      Le sujet des violences faites aux femmes est
aujourd'hui largement médiatisé et tend à être reconnu
comme un problème public. Cependant, le chemin est
encore long pour que les politiques publiques de lutte
contre les violences faites aux femmes répondent
pleinement aux attentes et besoins des personnes
concernées. Il existe certains angles morts dans cette
prise en charge politique notamment concernant les
violences touchant les filles et les jeunes femmes.


